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JE SUIS n é le 10 d écembre 1936 aux

États-Unis, à

Wichita (Kansas). J’ étais l’a în é de quatre enfants.
Mes parents, William et Jean, étaient de fid èles
adorateurs de J éhovah. Papa était serviteur de
congr égation, comme on appelait alors le respon-
sable de la congr égation. Maman a appris les v éri-
t és bibliques par sa m ère, Emma Wagner. Emma
les a enseign ées à de nombreuses personnes, dont
Gertrude Steele�, qui a ét é missionnaire plusieurs
ann ées à Porto Rico. J’ étais donc entour é de
beaux exemples.

DE BEAUX EXEMPLES
Un samedi soir, alors que j’avais cinq ans, j’ac-

compagnais mon p ère qui proposait les revues La
Tour de Garde et Consolation (aujourd’hui, R éveillez-
vous !) à des passants dans la rue.


À l’ époque, le

pays était plong é dans la Seconde Guerre mon-
diale. Un m édecin ivre a injuri é mon p ère pour sa
neutralit é, le traitant de l âche et de tire-au-flanc.
Approchant son visage tout pr ès de celui de mon
p ère, il lui a lanc é : « Pourquoi tu ne me frappes
pas, esp èce de poule mouill ée ! » J’avais peur, mais
j’ étais tellement fier de mon p ère. Il a simplement
continu é de proposer les revues à la foule qui
s’ était form ée. Puis un soldat est pass é à proxi-
mit é, et le m édecin lui a cri é : « Regardez-moi ce
l âche, faites quelque chose ! »Voyant que l’homme
était ivre, le soldat lui a dit : « Rentrez chez vous et
desso ûlez-vous ! » Les deux sont partis. Avec le re-
cul, je remercie J éhovah d’avoir donn é du courage
à mon p ère. En fait, il poss édait alors à Wichita
deux salons de coiffure pour hommes, et le m éde-
cin était un de ses clients !

Quand j’avais huit ans, mes parents ont vendu
leur maison et leurs boutiques, se sont construit
un petit mobile home, et sont partis dans le Colo-
rado, l à o ù il y avait besoin de renfort. Nous
nous sommes install és pr ès de Grand Junction,
o ù mes parents étaient pionniers tout en étant

� Pour en savoir plus sur l’activit é missionnaire de la famille
Steele, voir les Tour de Garde du 15 septembre 1956, p. 275-
276, et du 1er avril 1972, p. 216-220.
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Je me suis
efforc é de suivre
de beaux exemples
PAR THOMAS MCLAIN

« Sais-tu quel âge j’ai ? ai-je
demand é. — Je sais exactement
quel âge tu as », a r épondu
Izak Marais, qui m’appelait
au Colorado depuis Patterson
(

État de New York). Qu’est-ce

qui nous a amen és à avoir
cette conversation ?
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4 LA TOUR DE GARDE

cultivateurs et éleveurs à temps partiel. Gr âce à la
b én édiction de J éhovah et à leur z èle, une congr é-
gation a vu le jour. Le 20 juin 1948, papa m’a bap-
tis é, moi et d’autres, dans un ruisseau de monta-
gne. Parmi eux, il y avait Billie Nichols et sa
femme, qui effectueraient le service de la circons-
cription, suivis plus tard de leur fils et de leur
belle-fille.

Nous fr équentions beaucoup deT émoins tr ès in-
vestis dans l’œuvre du Royaume, avec qui nous
avions des discussions spirituelles stimulantes. Il y
avait par exemple la famille Steele : Don et Ear-
lene, Dave et Julia, et Si et Martha, qui m’ont
grandement influenc é. Ils m’ont montr é qu’accor-
der la priorit é au Royaume donne un sens à la vie
et rend vraiment joyeux.

NOUVEAU D

ÉM


ÉNAGEMENT

Quand j’avais 19 ans, Bud Hasty, un ami de la fa-
mille, m’a demand é de partir comme pionnier avec
lui dans le sud des


États-Unis. Le surveillant de cir-

conscription nous a indiqu é Ruston (Louisiane),
o ù un certain nombre de T émoins étaient devenus
inactifs. Il nous a dit de tenir toutes les r éunions
chaque semaine, quelle que soit l’assistance. Nous
avons trouv é un lieu convenable et l’avons am é-
nag é. Pendant un temps, nous étions les deux seuls

assistants !

À tour de r ôle, l’un de nous pr ésentait

l’expos é, et l’autre r épondait à toutes les ques-
tions. Si une d émonstration était pr évue, il y avait
deux personnes sur l’estrade, et aucun assistant !
Puis une sœur âg ée a commenc é à venir. Finale-
ment, des étudiants de la Bible et des inactifs nous
ont rejoints. Sous peu, nous avions une congr éga-
tion prosp ère !

Un jour, Bud et moi avons rencontr é un pasteur
de l’


Église du Christ, qui a évoqu é des versets que

je ne connaissais pas bien. Un peu secou é, j’ai r é-
fl échi plus attentivement à mes croyances. Pen-
dant une semaine, j’ai veill é jusque tard pour
trouver les r éponses aux questions qu’il avait sou-
lev ées. Cela m’a beaucoup aid é à m’approprier
la v érit é. J’ étais impatient de retomber sur un
pasteur.

Peu apr ès, le surveillant de circonscription m’a
demand é d’aller aider la congr égation d’El Dorado
(Arkansas). De l à, je suis souvent retourn é dans le
Colorado pour me pr ésenter devant le conseil de
r évision. Une fois, alors que je faisais le voyage
avec des amis pionniers, j’ai eu un accident au
Texas et ma voiture était bonne pour la casse.
Nous avons appel é un fr ère, qui nous a emmen és
chez lui puis à la r éunion. Inform ée de notre m é-

Mon p ère proposant les revues
au coin d’une rue.

Avec mes parents,
en route pour une assembl éeà Wichita, dans les ann ées 40.
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saventure, la congr égation nous a aimablement
apport é une aide financi ère. De plus, le fr ère a
vendu ma voiture pour 25 dollars.

Nous avons pu nous faire accompagner jusqu’ à
Wichita, o ù un autre ami de la famille, Everidge
McCartney, qu’on surnommait « Doc », était pion-
nier. Frank et Francis, ses fils jumeaux, qui étaient
et sont toujours parmi mes meilleurs amis, m’ont
vendu leur vieille voiture pour 25 dollars, exacte-
ment le prix de mon épave. C’ était la premi ère fois
que je voyais clairement J éhovah pourvoir à l’un
de mes besoins parce que je donnais la priorit é aux
int ér êts du Royaume. Lors de mon s éjour, les
McCartney m’ont pr ésent é à une charmante sœur,
Bethel Crane. Sa m ère, Ruth, une sœur z él ée de
Wellington (Kansas), est rest ée pionni ère jusqu’ à
plus de 90 ans. J’ai épous é Bethel en 1958, moins
d’un an apr ès notre rencontre, et elle s’est jointe à
moi dans le service de pionnier, à El Dorado.

DES INVITATIONS EXALTANTES
Apr ès avoir r éfl échi aux beaux exemples de no-

tre enfance, nous avons d écid é d’accepter toute
invitation de l’organisation de J éhovah. On nous a
nomm és pionniers sp éciaux à Walnut Ridge (Ar-
kansas). En 1962, nous avons eu l’immense joie
d’ être invit és à faire partie de la 37e classe de

Guil éad. Don Steele y était aussi, pour notre plus
grand plaisir. Apr ès la remise des dipl ômes, Bethel
et moi avons ét é affect és au Kenya, à Nairobi.
Nous avons quitt é New York avec une boule dans
la gorge, mais la joie a pris le dessus quand nos fr è-
res et sœurs nous ont accueillis à l’a éroport !

Nous avons vite ét é conquis par le Kenya et la
pr édication dans ce pays. Nos premiers étudiants
qui ont progress é étaient Chris et Mary Kanaiya.
Ils sont encore aujourd’hui dans le service à plein
temps au Kenya. L’ann ée suivante, on nous a de-
mand é de partir pour Kampala, en Ouganda. Nous
y étions les premiers missionnaires. C’ était une
époque passionnante : beaucoup avaient le vif d é-
sir d’apprendre les v érit és bibliques et sont deve-
nus nos fr ères. Apr ès trois ans et demi en Afrique,
nous sommes rentr és aux


États-Unis, car nous al-

lions être parents. Le jour o ù nous avons quitt é
l’Afrique, nous avions à nouveau une boule dans la
gorge, mais cette fois-ci la sensation était bien plus
forte qu’au d épart de New York. Nous nous étions
attach és auxAfricains et esp érions revenir un jour.

NOUVELLE MISSION
Nous nous sommes install és dans l’ouest du

Colorado, o ù habitaient mes parents. Peu apr ès
est arriv ée notre premi ère fille, Kimberly, suivie
17 mois plus tard de Stephany. Prenant tr ès au s é-
rieux notre nouvelle mission de parents, nous
nous sommes mis à inculquer la v érit é à nos ado-
rables petites filles. Nous voulions imiter les exem-
ples que nous avions re çus. Cela nous faisait r éfl é-
chir de savoir que m ême si un bon exemple peut
avoir une puissante influence sur les enfants, il ne
garantit pas qu’ils serviront J éhovah plus tard. En
effet, mon petit fr ère et une de mes sœurs avaient
quitt é la v érit é. Esp érons qu’ils se remettront à
imiter les beaux exemples qu’ils ont connus.

Élever nos filles nous a apport é beaucoup de
joie. Nous nous sommes toujours efforc és de faire
des choses ensemble.Vivant pr ès d’Aspen, une sta-
tion de ski renomm ée du Colorado, nous nous
sommes tous mis à ce sport pour pouvoir le prati-
quer en famille de temps en temps. Sur les remon-
t ées m écaniques, nous avions tout le loisir de
discuter avec les filles. Nous faisions aussi du

En pr édication à Nairobi,
avec Mary et Chris Kanaiya.
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camping et avions des échanges tr ès agr éables au-
tour du feu. Jeunes d éj à, elles se demandaient par
exemple ce qu’elles feraient une fois adultes et
quel genre de mari serait bien pour elles. Nous
avons essay é d’imprimer des valeurs spirituelles
dans leur esprit et leur cœur. Nous les encoura-
gions au service à plein temps et soulignions qu’il
est sage d’ épouser seulement quelqu’un qui a le
m ême objectif. Nous avons essay é de leur faire
comprendre qu’il vaut mieux ne pas se marier trop
jeune. Nous avons invent é la devise : « Restez li-
bres au moins jusqu’ à vos 23 ans. »

Comme nos parents l’avaient fait avec nous,
nous nous efforcions d’assister aux r éunions et de
pr êcher r éguli èrement en famille. Nous h éber-
gions des serviteurs à plein temps. De plus, nous
évoquions avec affection l’ époque o ù nous étions
missionnaires, et parlions de faire un jour un
voyage en Afrique tous les quatre. Cette id ée plai-
sait vraiment à nos filles.

Nous avons toujours eu une étude familiale r é-
guli ère. Souvent, nous mettions en sc ène des si-
tuations pouvant se pr ésenter à l’ école, et les filles
jouaient le r ôle du T émoin qui r épondait aux ques-
tions. Cette fa çon d’apprendre leur plaisait et leur
donnait de l’assurance. En grandissant, elles rechi-
gnaient parfois à étudier en famille. Un jour, j’ai
perdu patience : je leur ai dit d’aller dans leur
chambre, et qu’il n’y aurait pas d’ étude. Sous le
choc, elles se sont mises à pleurer et à dire qu’elles
voulaient étudier. C’est l à que nous avons pris
conscience que nos efforts pour leur inculquer
l’amour des choses spirituelles n’ étaient pas vains.
Avec le temps, elles ont appris à aimer l’ étude. Du-
rant ce moment, nous les laissions s’exprimer li-
brement. Bien s ûr, c’ était parfois dur de les enten-
dre dire qu’elles n’ étaient pas d’accord avec tel ou
tel aspect de la v érit é. Mais cela nous permettait de
savoir ce qu’elles avaient vraiment dans le cœur.
Une fois que nous avions raisonn é avec elles,
elles adh éraient à la pens ée de J éhovah sur ces
questions.

ADAPTATION

À D’AUTRES CHANGEMENTS

Notre mission de parents est pass ée beaucoup
plus vite que nous l’aurions imagin é. Nous avons

fait de notre mieux pour apprendre à nos filles à ai-
mer J éhovah, avec l’aide et la direction de son or-
ganisation. Quelle joie lorsqu’apr ès le lyc ée elles
sont toutes les deux devenues pionni ères ! Elles
ont aussi acquis des comp étences de fa çon à s’as-
sumer financi èrement. Avec deux autres sœurs,
elles sont parties à Cleveland (Tennessee) pour
servir l à o ù il y avait besoin de renfort. Elles
nousmanquaient beaucoup, mais nous étions heu-
reux qu’elles consacrent leur vie au service à
plein temps. Bethel et moi sommes redevenus
pionniers, ce qui nous a donn é acc ès à d’au-
tres privil èges, comme la suppl éance dans le ser-
vice de la circonscription et l’organisation des
assembl ées.

Avant de d ém énager dans le Tennessee, nos fil-
les avaient fait un voyage à Londres (Angleterre)
et y avaient visit é la filiale. Stephany, alors âg ée de
19 ans, y avait rencontr é un jeune b éth élite, Paul
Norton. Lors d’un autre voyage, Kimberly a ren-
contr é Brian Llewellyn, qui travaillait avec Paul.
Stephany s’est mari ée avec Paul — mais apr ès ses
23 ans. Kimberly a épous é Brian l’ann ée suivante
— elle avait alors 25 ans. Elles sont donc bien res-
t ées libres au moins jusqu’ à leurs 23 ans. Et nous
approuvions totalement l’excellent choix de cha-
cune d’elles.

Nos filles nous ont dit que notre exemple et celui
de leurs grands-parents les ont aid ées à ob éir au
commandement de J ésus de « continue[r] [...] à
chercher d’abord le royaume », m ême quand elles
ont connu des difficult és financi ères (Mat. 6:33).
En avril 1998, Paul et Stephany ont ét é invit és à
faire partie de la 105e classe de Guil éad, et ont ét é
affect és en Afrique, au Malawi. Dans le m ême
temps, Brian et Kimberly ont ét é invit és à servir à
la filiale de Londres. Plus tard, ils ont ét é transf é-
r és à celle du Malawi. Nous étions tr ès heureux,
car il n’y a pas meilleure fa çon pour des jeunes
d’employer leur vie.

AUTRE INVITATION ENTHOUSIASMANTE
En janvier 2001, j’ai re çu l’appel t él éphonique

mentionn é en introduction. Fr ère Marais, surveil-
lant du service d’assistance aux traducteurs, m’a
expliqu é que les fr ères mettaient en place un cours



de compr éhension de l’anglais pour les traduc-
teurs du monde entier. Alors que j’avais 64 ans, ils
voulaient me pr éparer à être l’un des formateurs.
Bethel et moi avons pri é à ce sujet et demand é à
nos m ères âg ées leur avis. Toutes deux voulaient
que nous acceptions, m ême si elles allaient devoir
se passer de notre aide. J’ai rappel é pour dire que
nous serions tr ès heureux de nous rendre disponi-
bles pour ce beau privil ège.

Puis on a diagnostiqu é chez ma m ère un cancer.
Je lui ai dit que nous resterions pour aider ma
sœur Linda à s’occuper d’elle. « Il n’en est pas
question ! m’a-t-elle r épondu. Je me sentirais en-
core plus mal si vous n’y alliez pas. » C’ était aussi
l’avis de Linda. Leur abn égation ainsi que l’aide
des fr ères et sœurs de la r égion nous ont beaucoup
touch és ! Le lendemain de notre d épart pour le
Centre d’enseignement des T émoins de J éhovah, à
Patterson, Linda nous a appel és pour nous dire
que maman était d éc éd ée. Comme elle nous y au-
rait encourag és, nous nous sommes absorb és dans
notre nouvelle activit é.

À notre grande joie, notre premi ère affectation a
ét é la filiale du Malawi, o ù se trouvaient nos filles et
leurs maris. Quelles retrouvailles ! Nous avons en-
suite donn é le cours au Zimbabwe, puis en Zambie.
Apr ès trois ans et demi pass és à enseigner, on nous
a demand é de retourner au Malawi pour consigner

les t émoignages des fr ères et sœurs qui avaient ét é
pers écut és pour leur neutralit é�.

En 2005, nous sommes rentr és à Basalt (Colo-
rado), avec à nouveau une boule dans la gorge. Be-
thel et moi y sommes toujours pionniers. En 2006,
Brian et Kimberly se sont install és à c ôt é de chez
nous pour élever leurs deux filles, Mackenzie et
Elizabeth. Paul et Stephany sont toujours au Ma-
lawi, o ù Paul est membre du Comit é de la filiale.
À maintenant pr ès de 80 ans, je suis tr ès heu-
reux de voir de plus jeunes fr ères avec qui j’ai
coop ér é au fil des ann ées assumer les responsabi-
lit és que j’avais auparavant. Notre joie, nous la de-
vons en grande partie aux beaux exemples qu’on
nous a donn és et que nous nous sommes efforc és
d’imiter pour le bien de nos enfants et petits-
enfants.

� Voir par exemple la biographie de Trophim Nsomba dans
notre num éro du 15 avril 2015, p. 14-18.

Avec Paul, Stephany, Kimberly et Brianà la filiale du Malawi, en 2002.

En pr édication
avec nos petites-filles.



ILYA une trentaine d’ann ées, Osei[1], qui n’ était pas T émoin à
l’ époque, a quitt é le Ghana pour venir en Europe. « J’ai vite
compris que la plupart des gens ne s’int éressaient pas à moi,
dit-il. De plus, le climat était un v éritable choc. Lorsque je suis
sorti de l’a éroport et que j’ai ressenti pour la premi ère fois de
ma vie le froid, je me suis mis à pleurer. » Pendant plus d’un an,
Osei a eu du mal à trouver un travail convenable à cause de la
barri ère de la langue. Loin de sa famille, il se sentait seul et
avait le mal du pays.

2 Dans une telle situation, comment aimerais-tu que l’on
agisse avec toi ? N’appr écierais-tu pas d’ être accueilli chaleureu-
sement à la Salle du Royaume, quelle que soit ta nationalit é ou
ta couleur de peau ? La Bible recommande aux vrais chr étiens :
« N’oubliez pas la bont é envers les étrangers » (H éb. 13:2, note).
Examinons donc les questions suivantes : Comment J éhovah
consid ère-t-il les étrangers ? Pourquoi avons-nous peut- être

1, 2. a) Quelles difficult és beaucoup d’ étrangers rencontrent-ils ?
(voir illustration du titre). b) Qu’a rappel é l’ap ôtre Paul, et quelles ques-
tions cela soul ève-t-il ?

« N’oublie pas la bont é
envers les étrangers »

« N’oubliez pas la bont é envers les étrangers » (H

ÉB. 13:2, note).CANTIQUES : 124, 79

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi avons-nous
peut- être besoin de rectifier
notre fa çon de consid érer
les étrangers ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Dans sa mani ère d’agir avec
Ruth, comment Boaz a-t-il
imit é la fa çon dont J éhovah
consid ère les étrangers ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
manifester de la bont é envers
les étrangers ?

8
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besoin de rectifier notre fa çon de les con-
sid érer ? Comment aider ceux qui vien-
nent d’un autre pays à se sentir les bienve-
nus dans notre congr égation ?

COMMENT J

ÉHOVAH

CONSID

ÈRE LES


ÉTRANGERS

3 Apr ès avoir lib ér é ses serviteurs
d’


Égypte, J éhovah leur a donn é un code

de lois qui leur dictait d’avoir des égards
pour les nombreux non-Isra élites qui
s’ étaient joints à eux (Ex. 12:38, 49 ;
22:21). Les étrangers sont souvent d é-
savantag és ; dans son amour, J éhovah
a donc pris des dispositions pour eux.
L’une d’elles était le droit de glaner (L év.
19:9, 10).

4 Plut ôt que d’ordonner aux Isra élites
de respecter les étrangers, J éhovah a fait
appel à leur empathie (lire Exode 23:9 ;
note). Les Isra élites savaient ce qu’ était
« l’existence du r ésident étranger ». En ef-
fet, m ême avant que les H ébreux soient
r éduits en esclavage, il est probable que
les


Égyptiens les aient évit és par orgueil

racial ou par pr éjug és religieux (Gen.
43:32 ; 46:34 ; Ex. 1:11-14). Les Isra élites
avaient connu une vie am ère en tant
que r ésidents étrangers, mais J éhovah
s’attendait à ce qu’ils traitent l’ étranger
« comme un indig ène » parmi eux (L év.
19:33, 34).

5 Nous pouvons être s ûrs qu’aujour-
d’hui J éhovah se soucie tout autant des
personnes étrang ères qui assistent aux
r éunions de nos congr égations (Deut.
10:17-19 ; Mal. 3:5, 6). Si nous songeons à
leurs difficult és, comme la discrimination
ou la barri ère de la langue, nous cherche-
rons des moyens de leur manifester de

3, 4. D’apr ès Exode 23:9, comment les servi-
teurs de Dieu devaient-ils traiter les étrangers,
et pourquoi ?
5. Qu’est-ce qui nous aidera à avoir le m ême
souci que J éhovah pour les personnes étran-
g ères ?

la bont é et de la « sympathie » (1 Pierre
3:8).

AVONS-NOUS BESOIN DE RECTIFIER
NOTRE FA ÇON DE CONSID


ÉRER

LES

ÉTRANGERS ?

6 Au Ier si ècle, les chr étiens ont ap-
pris à surmonter les pr éjug és tenaces qui
avaient cours parmi les Juifs.


À la Pente-

c ôte 33, ceux de J érusalem ont offert
l’hospitalit é aux nouveaux convertis ve-
nus de diff érents pays (Actes 2:5, 44-
47). Le souci affectueux des chr étiens
juifs pour leurs fr ères étrangers mon-
trait qu’ils comprenaient ce que signifiait
l’« hospitalit é », autrement dit la « bont é
envers les étrangers ».

7 Mais à mesure que la congr égation
primitive grandissait, une situation appa-
remment due à un probl ème de discrimi-
nation s’est pr ésent ée. Des Juifs de lan-
gue grecque se sont plaints que leurs
veuves étaient trait ées injustement (Ac-
tes 6:1). Afind’y rem édier, les ap ôtres ont
choisi sept hommes pour veiller à ce que
personne ne soit oubli é. Ces hommes
avaient tous des noms grecs, ce qui sem-
ble indiquer que les ap ôtres voulaient
apaiser toute tension li ée aux origines
(Actes 6:2-6).

8 Que nous en soyons conscients ou
non, nous sommes tous tr ès influen-
c és par notre culture (Rom. 12:2). De
plus, nous entendons s ûrement des voi-
sins, des coll ègues de travail ou des ca-
marades de classe d énigrer ceux dont
l’origine, l’ethnie ou la couleur de peau
sont diff érentes des n ôtres.


À quel point

cela nous influence-t-il ? Et comment

6, 7. Qu’est-ce qui montre que les chr étiens
du Ier si ècle ont appris à surmonter des pr éju-
g és tenaces ?
8, 9. a) Qu’est-ce qui pourrait indiquer que
nous nourrissons des pr éjug és ou un orgueil
racial ? b) Que devons-nous d éraciner de notre
cœur ? (1 Pierre 1:22).
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r éagissons-nous quand on se moque de
notre nationalit é, peut- être en exag érant
une caract éristique de notre culture ?

9 Pendant un temps, l’ap ôtre Pierre a
nourri des pr éjug és contre les non-Juifs.
Mais peu à peu, il a appris à s’en lib érer
(Actes 10:28, 34, 35 ; Gal. 2:11-14). De
m ême, si nous d écelons chez nous le
moindre indice de pr éjug é ou d’orgueil
racial, faisons un effort conscient pour le
d éraciner de notre cœur (lire 1 Pierre
1:22). R éfl échissons au fait qu’aucun de
nous ne m érite le salut ; nous sommes
tous imparfaits, quelle que soit notre
nationalit é (Rom. 3:9, 10, 21-24). Alors
pourquoi nous sentir sup érieurs à un au-
tre ? (1 Cor. 4:7). Partageons plut ôt l’opi-
nion de l’ap ôtre Paul, qui a rappel é à ses
compagnons oints qu’ils n’ étaient « plus
des étrangers ni des r ésidents étrangers,
mais [...] desmembres de la maisonn ée de
Dieu » (


Éph. 2:19). Un effort sinc ère pour

surmonter nos a priori sur les personnes
d’une autre origine nous aidera sans nul
doute à nous rev êtir de la personnalit é
nouvelle (Col. 3:10, 11).

COMMENT MANIFESTER DE LA BONT

É

AUX

ÉTRANGERS

10 Dans sa mani ère d’agir avec Ruth la
Moabite, Boaz a assur ément imit é la fa-
çon dont J éhovah consid ère les étran-
gers. Lorsqu’il est all é inspecter ses
champs durant la moisson, il n’a pas man-
qu é de remarquer une étrang ère affair éeà glaner derri ère ses moissonneurs. Ayant
appris qu’elle avait demand é la permis-
sion de le faire — bien qu’ étant dans son
bon droit —, il lui a g én éreusement per-
mis de glaner m ême des épis tir és des ja-
velles (lire Ruth 2:5-7, 15, 16).

11 La conversation qui a suivi montre
que Boaz se pr éoccupait de Ruth et de

10, 11. Dans sa mani ère d’agir avec Ruth la
Moabite, comment Boaz a-t-il imit é la fa çon
dont J éhovah consid ère les étrangers ?

sa situation pr écaire d’ étrang ère. D’une
part, il l’a invit ée à rester avec le groupe
de jeunes femmes pour ne pas être har-
cel ée par les hommes travaillant dans le
champ. Il a m ême veill é à ce qu’elle ait as-
sez à manger et à boire, tout comme ses
ouvriers. D’autre part, il ne lui a pas parl é
avec condescendance. Au contraire, il l’a
rassur ée (Ruth 2:8-10, 13, 14).

12 Boaz n’ était pas seulement touch é
par l’amour d ésint éress é de Ruth pour sa
belle-m ère, Naomi. Il était aussi admira-
tif qu’elle soit devenue une adoratrice de
J éhovah. La bont é de Boaz était en r éa-
lit é une expression de la bont é de cœur de
J éhovah le Dieu d’Isra ël pour une femme
« venue chercher refuge » « sous [s]es ai-
les » (Ruth 2:12, 20 ; Prov. 19:17). De
m ême aujourd’hui, notre bont é peut ai-
der « toutes sortes d’hommes » à trouver
la v érit é et à ressentir combien J éhovah
les aime (1 Tim. 2:3, 4).

13
À la Salle du Royaume, nous pouvons

t émoigner de la bont é à ceux qui arrivent
d’un autre pays en les saluant chaleureu-
sement. Peut- être avons-nous remarqu é
que les personnes r écemment immigr ées
sont parfois timides et restent dans leur
coin. De par leur éducation ou leur ni-
veau social, elles peuvent avoir un senti-
ment d’inf ériorit é par rapport à ceux
d’une autre race ou nationalit é. Prenons
donc l’initiative de leur montrer un int é-
r êt chaleureux et sinc ère. Si elle existe
dans ta langue, l’application JW Language
peut t’aider à apprendre comment saluer
les nouveaux venus dans leur langue ma-
ternelle (lire Philippiens 2:3, 4).

12. Quel heureux effet notre bont é peut-elle
avoir sur des personnes r écemment immi-
gr ées ?
13, 14. a)


À la Salle du Royaume, pourquoi

devrions-nous faire un effort sinc ère pour sa-
luer les étrangers ? b) Si tu es mal à l’aise pour
aborder ceux d’une autre culture, que peux-tu
faire ?



14 Si jamais tu es mal à l’aise pour abor-
der ceuxd’une autre culture, pourquoi ne
pas leur parler un peu de toi ? Tu te ren-
dras vite compte que vous avez plus de
points communs que de diff érences (r éel-
les ou suppos ées) et que chaque culture a
ses points forts et ses points faibles.

AIDE-LES

À SE SENTIR LES BIENVENUS

15 Pour aider les autres à se sentir
les bienvenus dans la congr égation, de-
mande-toi sinc èrement : « Si j’ étais dans
un pays étranger, comment voudrais-je
qu’on me traite ? » (Mat. 7:12). Sois pa-
tient avec ceuxqui sont en train de s’adap-
ter à un nouveau pays. Au d ébut, nous ne
comprenons peut- être pas tr ès bien leur
fa çon de penser ou de r éagir. Mais plut ôt
que de nous attendre à ce qu’ils adoptent
notre culture, pourquoi ne pas les accep-
ter tels qu’ils sont ? (lire Romains 15:7).
15. Qu’est-ce qui nous aidera à être plus com-
pr éhensifs envers ceux qui sont en train de
s’adapter à un nouveau pays ?

16 Si nous nous informons sur le pays
et la culture des personnes étrang ères,
il nous sera sans doute plus facile de
communiquer avec elles. Nous pourrions
prendre du temps lors de notre culte fa-
milial pour nous renseigner sur les po-
pulations repr ésent ées dans notre con-
gr égation et notre territoire. Une autre
fa çon de nous rapprocher de ceux qui ont
une origine diff érente est de les inviter à
manger chez nous. Puisque J éhovah a
« ouvert aux nations la porte de la foi »,
ne pourrions-nous pas ouvrir notre pro-
pre porte aux étrangers « qui nous sont
apparent és dans la foi » ? (Actes 14:27 ;
Gal. 6:10 ; Job 31:32).

17 En passant du temps avec une famille
d’immigrants, nous mesurerons mieux
tous leurs efforts pour s’adapter à notre

16, 17. a) Quelles initiatives pouvons-nous
prendre pour nous sentir plus proches des per-
sonnes d’une autre culture ? b) De quelles fa-
çons concr ètes pouvons-nous aider les immi-
grants de notre congr égation ?

Saluons-nous chaleureusement les étrangers qui viennent à la Salle du Royaume ?
(voir paragraphes 13, 14).
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culture. Peut- être constaterons-nous
qu’ils ont besoin d’une aide concr ète
pour apprendre notre langue. Pourrions-
nous aussi les diriger vers des organismes
aptes à les aider à trouver un logement et
un travail convenables ? De telles initiati-
ves peuvent grandement faciliter la vie
d’un de nos compagnons (Prov. 3:27).

18 Bien entendu, les immigrants vou-
dront faire de leur mieux pour s’adapter à
la culture de leur nouveau pays. Ruth a
donn é un excellent exemple sous ce rap-
port. Premi èrement, elle a respect é les
coutumes de son nouveau pays en deman-
dant la permission de glaner (Ruth 2:7).
Elle n’a pas consid ér é ce droit comme al-
lant de soi, comme si les autres lui de-
vaient quelque chose. Deuxi èmement, elle
a spontan ément exprim é sa gratitude pour
les marques de bont é dont elle avait fait
l’objet (Ruth 2:13). En ayant cette belle at-
titude, les immigrants gagneront plus faci-

18. Quel exemple de respect et de gratitude les
immigrants peuvent-ils imiter ?

lement le respect des habitants du pays et
de leurs compagnons chr étiens.

19 Nous nous r éjouissons que, dans sa
faveur imm érit ée, J éhovah permette à
des gens de tous horizons de d écouvrir la
bonne nouvelle. Dans leur pays d’origine,
ils n’ont peut- être pas pu b én éficier d’un
cours biblique ni fr équenter librement le
peuple de Dieu. Mais maintenant qu’ils
en ont la possibilit é, ne devrions-nous
pas faire en sorte que, parmi nous, ils ne
se sentent plus étrangers ? M ême si l’aide
pratique ou mat érielle que nous pouvons
leur apporter est limit ée, notre bont é en-
vers eux refl ète l’amour que J éhovah leur
porte.


Étant « imitateurs de Dieu », fai-

sons donc le maximum pour accueillir les
étrangers parmi nous (


Éph. 5:1, 2).

19. Quelles raisons avons-nous de faire bon
accueil aux étrangers ?

Faisons-nous preuve d’une hospitalit é bienveillante envers les étrangers arriv és r écemment ?
(voir paragraphes 16, 17).

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 1) Le pr énom a ét é chang é.



DES milliers de T émoins de J éhovah participent actuellement à
la r éalisation de la vision dans laquelle la bonne nouvelle est an-
nonc ée « à toute nation, et tribu, et langue, et peuple » (R év.
14:6). Es-tu de ceux qui apprennent une autre langue ? Peut- être
que tu es missionnaire ou proclamateur servant de renfort à
l’ étranger, ou que tu assistes depuis peu aux r éunions d’une con-
gr égation de langue étrang ère dans ton pays.

2 Tous les serviteurs de Dieu doivent donner la priorit é à leur
sant é spirituelle et à celle de leur famille (Mat. 5:3). Mais un
emploi du temps charg é nous emp êche parfois d’avoir uneétude individuelle profonde. Et ceux qui servent dans une con-
gr égation de langue étrang ère rencontrent d’autres difficult és
encore.

3 Les proclamateurs appartenant à une congr égation de lan-
gue étrang ère ne doivent pas seulement apprendre une nouvelle
langue ; ils doivent aussi avoir soin d’absorber r éguli èrement

1-3. a) Quelle que soit notre situation, quelle doit être notre priorit é ?
b) Quelles difficult és ceux qui apprennent une langue rencontrent-ils, et
quelles questions cela soul ève-t-il ? (voir illustration du titre).

Entretiens ta sant é spirituelle
tout en servant
dans une congr égation étrang ère

« Dans mon cœur j’ai conserv é avec soin ta parole » (PS. 119:11). CANTIQUES : 142, 92

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui a aid é Daniel
et le r édacteur du Psaume 119
à entretenir leur sant é
spirituelle ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment ceux qui servent
dans une congr égation
de langue étrang ère
peuvent-ils entretenir
leur sant é spirituelle ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment des parents qui ser-
vent dans une congr égation
de langue étrang ère peuvent-
ils apporter une formation
spirituelle à leurs enfants ?

13



une nourriture spirituelle solide (1 Cor.
2:10). Comment peuvent-ils y arriver s’ils
ne ma îtrisent pas la langue de leur congr é-
gation ? Par ailleurs, pourquoi les parents
doivent-ils veiller à ce que la Parole de
Dieu touche le cœur de leurs enfants ?

UNE MENACE
POUR LA SANT


É SPIRITUELLE

4 Ne pas comprendre la Parole de Dieu
dans la langue de notre congr égation peut
repr ésenter une menace r éelle pour notre
sant é spirituelle. Au Ve si ècle av. n. è., Ne-
h émia s’est inqui ét é lorsqu’il a appris que
certains enfants des Juifs revenus de Ba-
bylone ne parlaient pas l’h ébreu (lire Ne-
h émia 13:23, 24). En fait, ces enfantsétaient en train de perdre leur identit é de
serviteurs de Dieu parce qu’ils ne saisis-
saient pas pleinement le sens de sa Parole
(Neh. 8:2, 8).

5 Certains parents servant dans une
congr égation de langue étrang ère se sont
rendu compte que l’int ér êt de leurs en-
fants pour la v érit é diminuait. Ne compre-
nant pas tr ès bien ce qui se disait aux r é-
unions, les enfants n’ étaient pas vraiment
touch és par le programme spirituel pr é-
sent é. Pedro[1], qui a quitt é l’Am érique du
Sud pour s’installer en Australie avec sa
famille, d éclare : « Lorsqu’on parle de su-
jets spirituels, le cœur et les sentiments
doivent être impliqu és » (Luc 24:32).

6 Quand nous lisons dans une langueétrang ère, notre cœur peut ne pas être
aussi touch é que si c’ était dans notre pro-
pre langue. De plus, il peut être épuisant
mentalement et spirituellement de ne pas
arriver à bien communiquer dans cette
langue. C’est pourquoi, tout en gardant

4. Qu’est-ce qui pourrait menacer notre spiri-
tualit é ? Donne un exemple.
5, 6. a) De quoi se sont rendu compte cer-
tains parents servant dans une congr égation
de langue étrang ère ? b) Quelles sont les rai-
sons de ce probl ème ?

notre d ésir de servir J éhovah dans une
congr égation de langue étrang ère, veillons
à prot éger notre sant é spirituelle (Mat.
4:4).

ILS ONT PROT

ÉG


É

LEUR SANT

É SPIRITUELLE

7 Quand Daniel et ses compagnons ont
ét é emmen és en exil, les Babyloniens ont
cherch é à les int égrer à leur culture en leur
enseignant « la langue des Chald éens ». En
outre, le fonctionnaire de cour charg é de
leur formation leur a attribu é des noms
babyloniens (Dan. 1:3-7). Celui donn é à
Daniel faisait r éf érence à Bel, principale
divinit é de Babylone. Sans doute que le roi
Neboukadnetsar voulait ainsi lui donner à
penser que son Dieu, J éhovah, avait ét é
assujetti par le dieu de Babylone (Dan.
4:8).

8 Daniel s’est vu offrir les mets d élicats
du roi, mais il « r ésolut dans son cœur de
ne pas se souiller » (Dan. 1:8). En conti-
nuant d’ étudier « les livres [sacr és] » dans
sa langue maternelle, il a entretenu sa
sant é spirituelle tout en vivant dans un
pays étranger (Dan. 9:2). C’est ainsi que
70 ans apr ès son arriv ée à Babylone, on le
connaissait encore sous son nom h ébreu
(Dan. 5:13).

9 Le r édacteur du Psaume 119 a puis é
dans la Parole de Dieu la force d’ être
diff érent. Il a d û supporter l’attitude
m éprisante de certains membres de la
cour royale (Ps. 119:23, 61). Mais il a
laiss é les d éclarations de Dieu le toucher
au plus profond (lire Psaume 119:11,
46).

7. Comment les Babyloniens ont-ils cherch é à
int égrer Daniel à leur culture et à leur religion ?
8. Qu’est-ce qui a permis à Daniel d’entretenir
sa sant é spirituelle tout en vivant dans un paysétranger ?
9. Quel effet la Parole de Dieu a-t-elle eu sur le
r édacteur du Psaume 119, comme cela ressort
de ce qu’il a écrit ?
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ENTRETIENS TA SANT

É SPIRITUELLE

10 M ême si nous sommes tr ès pris par nos
responsabilit és th éocratiques et profanes,
nous avons tous besoin de nous r éserver du
temps pour l’ étude individuelle et le culte
familial ( Éph. 5:15, 16). Mais notre objectif
ne devrait pas être seulement de parcourir
un certain nombre de pages ou de pr éparer
des commentaires pour les r éunions. Nous
devons laisser la Parole deDieu toucher no-
tre cœur et fortifier notre foi.

11 Pour atteindre cet objectif lors de no-
tre étude, nous devons trouver l’ équilibre
entre penser aux besoins spirituels des au-
tres et r éfl échir à nos propres besoins
(Phil. 1:9, 10). Reconnaissons-le, lorsque
nous nous pr éparons pour la pr édication,
les r éunions ou un expos é, nous ne nous
appliquons pas forc ément à nous-m êmes

10, 11. a) Avec quel objectif devons-nous étu-
dier la Parole de Dieu ? b) Comment pou-
vons-nous atteindre notre objectif ? Donne un
exemple.

ce que nous lisons. Illustrons : M ême si un
chef cuisinier doit go ûter ses plats avant
de les servir, cela ne suffit pas à le nourrir.
S’il veut rester en bonne sant é, il doit se
pr éparer des repas nutritifs. Pareillement,
nous devons nous efforcer d’absorber une
nourriture spirituelle qui comble nos be-
soins personnels.

12 Beaucoup de ceux qui appartiennent
à une congr égation de langue étrang ère
trouvent b én éfique d’ étudier r éguli ère-
ment la Bible dans la langue « dans la-
quelle [ils] s[ont] n és » (Actes 2:8). M ême
des missionnaires reconnaissent que pour
rester forts spirituellement dans leur terri-
toire à l’ étranger, ils ne peuvent pas comp-
ter uniquement sur leur compr éhension
rudimentaire de la nourriture spirituelle
dispens ée aux r éunions.

12, 13. Pourquoi beaucoup de ceux qui appar-
tiennent à une congr égation de langue étran-
g ère trouvent-ils b én éfique d’ étudier r éguli ère-
ment dans leur langue maternelle ?

Fais en sorte que la v érit é touche le cœur de ton enfant
(voir paragraphes 14, 15).
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13 Alain, qui apprend le persan depuis
environ huit ans, admet : « Quand je pr é-
pare les r éunions en persan, j’ai tendanceà me concentrer sur la langue elle-m ême.Étant donn é que mon esprit est plut ôt im-
pliqu é dans un exercice intellectuel, mon
cœur n’est pas n écessairement touch é par
les pens ées spirituelles. Voil à pourquoi je
m’efforce d’ étudier r éguli èrement la Bible
et les autres publications dans ma langue
maternelle. »

TOUCHE LE CŒUR DE TON ENFANT
14 Les parents doivent veiller à ce que la

Parole de Dieu touche progressivement
l’esprit et le cœur de leurs enfants. Apr ès
avoir soutenu une congr égation de langueétrang ère pendant plus de trois ans, Serge
et Muriel ont remarqu é que leur fils de
17 ans ne trouvait plus de joie dans les ac-
tivit és th éocratiques. « Cela l’irritait d’al-
ler pr êcher dans une autre langue, alors
qu’auparavant il aimait pr êcher en fran-
çais, sa langue maternelle », dit Muriel.
« Quand nous avons pris conscience que
cette situation avait frein é ses progr ès spi-
rituels, explique Serge, nous avons d é-
cid é de retourner dans notre congr égation
d’origine. »

15 Quels facteurs peuvent inciter des pa-
rents à retourner dans une congr égation
o ù l’on parle la langue que leurs enfants
comprennent le mieux ? D’une part, ils
doivent d éterminer s’ils ont r éellement le
temps et l’ énergie n écessaires pour incul-
quer à leurs enfants l’amour de J éhovah
tout en leur apprenant une langue étran-
g ère. D’autre part, ils ont peut- être remar-
qu é chez leurs enfants un manque d’int é-
r êt pour les activit és spirituelles ou pour le

14.

À quoi les parents doivent-ils veiller, et

pourquoi ?
15. a) Quels facteurs peuvent inciter des pa-
rents à retourner dans une congr égation o ù
l’on parle la langue que leurs enfants compren-
nent lemieux ? b) Quelle recommandation Deu-
t éronome 6:5-7 donne-t-il aux parents ?

territoire de langue étrang ère o ù ils ser-
vent. Dans un tel cas, ils pourraient envi-
sager de retourner dans une congr éga-
tion o ù l’on parle la langue que leurs
enfants comprennent le mieux, jusqu’ à ce
que ceux-ci prennent fermement position
pour la v érit é (lire Deut éronome 6:5-7).

16 D’un autre c ôt é, certains parents ont
trouv é des moyens d’enseigner la v érit é à
leurs enfants dans leur langue maternelle
tout en assistant aux r éunions d’une con-
gr égation ou d’un groupe de langue étran-
g ère. Charles, p ère de trois filles âg ées de
9 à 13 ans, fait partie d’un groupe lingala.
Il raconte : « Nous avons d écid é de tenir
l’ étude individuelle des enfants et le culte
familial dans leur langue maternelle. Nous
int égrons aussi des s éances d’exercice et
des jeux en lingala pour les aider à appren-
dre la langue tout en s’amusant. »

17 Kevin, p ère de deux filles de cinq et
huit ans, a pris des mesures pour compen-
ser ce qu’elles ne comprennent pas aux r é-
unions, qui se tiennent en langue étran-
g ère. Il explique : « Ma femme et moi
dirigeons chacun une étude individuelle
avec elles en fran çais, leur langue mater-
nelle. Nous nous sommes aussi fix é l’ob-
jectif d’assister une fois par mois à une
r éunion en langue fran çaise. Nous profi-
tons également de la p ériode des vacances
pour assister à une assembl ée dans notre
langue. »

18 Évidemment, c’est à chaque famille
de d écider ce qui sera le mieux pour la
sant é spirituelle des enfants[2] (Gal. 6:5).
Muriel, d éj à cit ée, reconna ît que son mari
et elle ont d û renoncer à leurs pr éf érences

16, 17. Comment certains parents apportent-
ils une formation spirituelle à leurs enfants
tout en soutenant une congr égation de langueétrang ère ?
18. a) Quel principe contenu en Romains 15:1,
2 peut t’aider à d éterminer ce qui sera le mieux
pour ton enfant ? b) Quelles suggestions cer-
tains parents font-ils ? (voir la note).



pour le bien de leur fils (lire Romains
15:1, 2). Avec le recul, Serge pense qu’ils
ont pris la bonne d écision : « À partir du
moment o ù nous sommes retourn és dans
une congr égation d’expression fran çaise,
notre fils a commenc é à s’ épanouir spiri-
tuellement. Par la suite, il s’est fait bapti-
ser. Aujourd’hui, il est pionnier perma-
nent. Il envisage m ême de retourner dans
un groupe de langue étrang ère ! »

FAIS P

ÉN


ÉTRER LA PAROLE DE DIEU
DANS TON CŒUR

19 Par amour, J éhovah a fait en sorte
que sa Parole, la Bible, soit disponible
dans des centaines de langues pour que
« toutes sortes d’hommes [...] parviennentà une connaissance exacte de la v érit é »

19, 20. Comment montrer que nous aimons la
Parole de Dieu ?

(1 Tim. 2:4). J éhovah sait que les humains
sont mieux à m ême de combler leur besoin
de spiritualit é lorsqu’ils lisent ses pens ées
dans la langue de leur cœur.

20 Quelle que soit notre situation,
soyons d étermin és à absorber une nourri-
ture spirituelle solide. En étudiant r éguli è-
rement les Écritures dans la langue de no-
tre cœur, nous entretiendrons notre sant é
spirituelle et celle de notre famille, et nous
montrerons que nous aimons profond é-
ment la Parole de Dieu (Ps. 119:11).

Fais l’effort d’apprendre la langue locale
et de participer aux r éunions
(voir paragraphes 16, 17).

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTES :
[1] (paragraphe 5) Les pr énoms ont ét é chang és.
[2] (paragraphe 18) Pour un examen des principes
bibliques qui peuvent aider ta famille, voir l’article
«


Élever des enfants à l’ étranger : difficile mais enri-

chissant », paru dans notre num éro du 15 octobre
2002.
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Un jour, un visiteur lui demande : « Tu ne
sais pas que la pi èce d’or vaut deux fois plus
que celle d’argent ? » Le gar çon lui sourit et
dit : « Si, je le sais. » « Alors pourquoi choisis-
tu la pi èce d’argent ? reprend l’homme. Si tu
choisis l’autre, tu gagneras deux fois plus ! »
« Mais, r étorque le gar çon, si je prends la pi èce
d’or, on ne jouera plus à ce jeu avec moi. Sa-
vez-vous combien de pi èces d’argent j’ai r écol-
t ées ? » Le gar çon de cette histoire a manifest é
une qualit é qui peut être utile aux adultes : la
sagesse pratique.

La Bible d éclare : « Pr éserve la sagesse pratique
et la capacit é de r éflexion. Alors tu marcheras en
s écurit é sur ton chemin, et ton pied ne heurtera
rien » (Prov. 3:21, 23). Il nous faut donc savoir ce
qu’est la « sagesse pratique » et comment l’appli-
quer, car notre s écurit é en d épend. Cela nous per-
met de garder le « pied » stable et nous évite de
tr ébucher spirituellement.

QU’EST-CE QUE LA SAGESSE PRATIQUE ?
La sagesse pratique diff ère de la connaissance

et de l’intelligence. Une personne acquiert la con-
naissance en emmagasinant des informations,
des faits. Quelqu’un qui a l’intelligence établit
des liens entre ces informations. Quelqu’un qui a
la sagesse associe la connaissance à l’intelligence
et les met en œuvre de fa çon concr ète.

Par exemple, une personne peut être capable de
lire et de comprendre relativement vite le contenu
du livre Qu’enseigne r éellement la Bible ? Il est pos-
sible qu’elle r éponde correctement durant son
cours biblique et qu’elle se mette à fr équenter les
r éunions de la congr égation, voire à donner de
bons commentaires. M ême si cela peut indiquer
qu’elle progresse spirituellement, a-t-elle pour au-
tant acquis la sagesse ? Pas forc ément. Elle a peut-
être juste l’esprit vif. Mais quand elle se met à
pratiquer la v érit é, en faisant bon usage de la con-
naissance et de l’intelligence, elle devient sage. Si
ses d écisions sont couronn ées de succ ès, parce
qu’elles ont ét é m ûrement r éfl échies, il devient
évident qu’elle fait preuve de sagesse pratique.

En Matthieu 7:24-27, J ésus prend l’exemple de
deux hommes qui b âtissent chacun sa maison.
L’un d’eux est qualifi é d’« avis é ». Étant pr é-
voyant, il construit sa maison sur le roc. Il voit
loin et a le sens pratique. Il ne se dit pas que cons-
truire sur le sable lui reviendrait moins cher et se-
rait plus rapide. Il a la sagesse d’envisager les con-
s équences à long terme de ses actes. Aussi, quand
une temp ête arrive, sa maison tient bon. Mais
comment acqu érir et pr éserver cette qualit é pr é-
cieuse qu’est la sagesse pratique ?

COMMENT PUIS-JE L’ACQU

ÉRIR ?

Premi èrement, Mika 6:9 d éclare : « Celui qui a
de la sagesse pratique craindra [le] nom [de

Pr éserves-tu
la « sagesse pratique » ?
C’EST l’histoire d’un petit gar çon
pauvre qui habitait un village isol é.
Les villageois, qui le trouvaient lent
d’esprit, se moquaient de lui. Quand
leurs amis leur rendaient visite, ils le
raillaient devant eux. Ils lui tendaient
deux pi èces : l’une d’argent et l’autre
d’or, plus petite mais valant deux fois
plus. « Choisis celle que tu veux »,
lui disaient-ils. Le petit gar çon
prenait toujours la pi èce d’argent
et d éguerpissait.

18 LA TOUR DE GARDE



OCTOBRE 2016 19

Dieu]. » Craindre ce nom implique de respecter
J éhovah. Cela signifie avoir une r év érence salu-
taire pour ce que son nom repr ésente, notam-
ment ses normes. Pour respecter quelqu’un, il
faut savoir ce qu’il pense. On peut alors lui faire
confiance et apprendre de lui, en imitant ses sa-
ges d écisions et en en r écoltant les bons fruits. Si
nous nous soucions des effets à long terme de nos
actes sur notre relation avec J éhovah et fondons
nos d écisions sur ses normes, c’est que nous som-
mes en train d’acqu érir la sagesse pratique.

Deuxi èmement, Proverbes 18:1 dit : « Qui
s’isole cherchera son d ésir égo ïste ; il se d écha î-
nera contre toute sagesse pratique. » Si nous ne
faisons pas attention, nous pourrions nous éloi-

gner de J éhovah et de son peuple. Pour ne pas
nous isoler, nous devons passer du temps avec
des personnes qui craignent son nom et respec-
tent ses normes. Nous devons fr équenter r égu-
li èrement la congr égation, en étant si possible
pr ésents en personne à la Salle du Royaume.
Aux r éunions, il nous faut ouvrir notre esprit et
notre cœur, et permettre à ce qui est dit d’y
p én étrer.

En outre, si nous épanchons notre cœur devant
J éhovah dans la pri ère, nous nous rapprocherons
de lui (Prov. 3:5, 6). Lorsque nous lisons la Bible
et les publications de l’organisation de J éhovah
en ayant l’esprit et le cœur ouverts, nous avons
un aper çu des effets à long terme de nos actions

La fa çon dont tu disciplines tes enfants aujourd’hui
influencera ta communication avec eux plus tard.
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et pouvons agir en cons équence. Nous devons
aussi ouvrir notre cœur aux conseils des fr ères
m ûrs (Prov. 19:20). Ainsi, au lieu de « [nous] d é-
cha în[er] contre toute sagesse pratique », nous
renforcerons cette qualit é importante.

COMMENT PEUT-ELLE AIDER MA FAMILLE ?
La sagesse pratique prot ège les familles. Par

exemple, la Bible exhorte les femmes à « avoir un
profond respect » pour leurs maris ( Éph. 5:33).
Comment un mari peut-il s’attirer ce profond res-
pect ? S’il emploie la force ou la duret é, il obtien-
dra des r ésultats à court terme. Pour éviter la
confrontation, sa femme lui t émoignera peut-
être un certain respect quand il est l à. Mais le res-
pectera-t-elle en son absence ? Probablement
pas. Il doit r éfl échir à ce qui produit des r ésultatsà long terme. S’il manifeste le fruit de l’esprit, en
étant aimant et bon, il gagnera le profond respect
de sa femme. Bien entendu, une chr étienne doit
respecter son mari, qu’il le m érite ou pas (Gal.
5:22, 23).

La Bible dit encore qu’un mari doit aimer sa
femme ( Éph. 5:28, 33). Pour s’assurer l’amour de
son mari, une femme pourrait se dire qu’il vaut
mieux lui cacher des choses d ésagr éables, qu’il
est pourtant en droit de savoir. Mais est-ce vrai-
ment faire preuve de sagesse pratique ? Lorsqu’il
d écouvrira la v érit é, que se passera-t-il ? L’ai-
mera-t-il davantage ? C’est peu probable. Par
contre, si elle choisit le bon moment pour lui
expliquer les choses calmement, son mari appr é-
ciera sans doute sa franchise. Alors son amour
pour elle grandira.

Les enfants doivent ob éir à leurs parents et être
élev és dans la discipline de J éhovah ( Éph. 6:1, 4).
Est-ce à dire que les parents doivent leur dresser
une longue liste d’obligations et d’interdits ? Il ne
suffit pas de faire conna ître à l’enfant les r ègles de
la maison ou la punition en cas d’infraction. Un
parent qui a de la sagesse pratique aide son enfantà comprendre pourquoi il doit ob éir.

Imagine qu’un enfant parle de fa çon irrespec-
tueuse à l’un de ses parents. Peut- être que des pa-
roles dures ou une punition sous le coup de la co-

l ère l’embarrasseront ou le feront taire. Mais au
fond de lui, il risque de nourrir du ressentiment
envers ses parents et de s’ éloigner d’eux.

Des parents qui cultivent la sagesse pratique
r éfl échissent à la fa çon dont ils disciplinent leur
enfant et aux effets que cela aura sur lui dans
l’avenir. Ils ne devraient pas être prompts à r éa-
gir à la g êne qu’ils éprouvent sur le moment. En
priv é peut- être, ils raisonneront avec l’enfant cal-
mement et avec amour, en lui expliquant que J é-
hovah attend de lui qu’il honore ses parents pour
son bien éternel. L’enfant comprendra alors que
lorsqu’il respecte ses parents, il honore J éhovah
( Éph. 6:2, 3). Cette d émarche pleine de bont é
peut toucher son cœur. Il ressentira l’int ér êt sin-
c ère de ses parents à son égard, et les respectera
davantage. Plus tard, quand des probl èmes im-
portants surgiront, il sera dispos é à leur deman-
der de l’aide.

Certains parents se retiennent de corriger leur
enfant par peur de le vexer. Mais que se passera-
t-il quand l’enfant grandira ? Craindra-t-il J ého-
vah et reconna îtra-t-il qu’il est sage d’accepter
ses normes ? Sera-t-il enclin à lui ouvrir son cœur
et son esprit ou s’isolera-t-il spirituellement ?
(Prov. 13:1 ; 29:21).

Un bon sculpteur r éfl échit à l’avance à la forme
qu’il veut obtenir. Il ne donne pas de coups de ci-
seau au hasard en souhaitant le meilleur r ésultat
possible. Les parents qui ont de la sagesse prati-
que passent des heures à apprendre les normes de
J éhovah et à les appliquer, et craignent ainsi son
nom. En ne s’isolant pas de lui et de son organi-
sation, ils d éveloppent leur sagesse pratique et
s’en servent pour b âtir leur famille.

Chaque jour, nous avons à faire des choix qui
peuvent influencer notre vie pendant des ann ées.
Au lieu de vite chercher une r éponse et de d éci-
der sur un coup de t ête, pourquoi ne pas prendre
le temps de r éfl échir ? Songeons aux cons équen-
ces à long terme. Recherchons la direction de J é-
hovah et appliquons sa sagesse. Nous pr éserve-
rons ainsi la sagesse pratique, et elle nous vaudra
la vie (Prov. 3:21, 22).



L’ESP ÉRANCE des vrais chr étiens est magnifique ! Que nous
fassions partie des oints ou des « autres brebis », nous esp é-
rons tous voir le dessein originel de Dieu s’accomplir, et son
nom être sanctifi é (Jean 10:16 ; Mat. 6:9, 10). Il n’y a pas de
plus belles attentes qu’un humain puisse nourrir. Nous atten-
dons aussi avec impatience la r écompense promise de la vie
éternelle, en tant que membres des « nouveaux cieux » ou de
la « nouvelle terre » (2 Pierre 3:13). Et nous esp érons d’ici l à
que le peuple de Dieu continuera de prosp érer spirituelle-
ment.

2 Beaucoup de gens nourrissent eux aussi certains espoirs,
mais ils doutent peut- être de les voir se r éaliser un jour. Par
exemple, des millions de joueurs esp èrent gagner au loto, mais
ils peuvent difficilement en être s ûrs. La vraie foi, quant à elle,
est « l’attente assur ée » de notre esp érance chr étienne (H éb.
11:1). Comment ton attente peut-elle devenir plus s ûre ? Et
quels sont les bienfaits d’une foi forte dans les choses que tu
esp ères ?

1, 2. a) Quelle diff érence y a-t-il entre l’esp érance des vrais chr étiens
et celle de beaucoup de gens ? b) Quelles questions importantes al-
lons-nous examiner ?

Renforce ta foi
dans les choses que tu esp ères

« La foi est l’attente assur ée de choses qu’on esp ère » (H

ÉB. 11:1). CANTIQUES : 81, 134

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment des serviteurs
de J éhovah du pass é ont-ils
gard é une foi forte ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous aide
à renforcer notre foi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels sont les bienfaits
d’une foi forte ?

21
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3 La foi chr étienne n’est pas une qualit é
que les humains p écheurs ont à la nais-
sance ni qui s’acquiert naturellement.
Elle est le r ésultat de l’action de l’esprit
de Dieu sur un cœur r éceptif (Gal. 5:22).
La Bible ne dit pas que J éhovah ait la foi
ou qu’il en ait besoin. Comme il est tout-
puissant et infiniment sage, rien ne peut
l’emp êcher de r éaliser son dessein. Notre
P ère c éleste est si s ûr de l’accomplisse-
ment de ses promesses que pour lui elles
sont d éj à r éalit é. C’est pourquoi il af-
firme : « Elles sont accomplies ! » (lire
R év élation 21:3-6). La foi du chr étien
repose sur le fait que J éhovah est « le
Dieu fid èle », qui fait toujours ce qu’il
promet (Deut. 7:9).

DES EXEMPLES DE FOI DU PASS

É

4 Le chapitre 11 de la lettre aux H é-
breux cite nomm ément 16 hommes et
femmes de foi. Le r édacteur inspir é a
également parl é de beaucoup d’autres à
qui il a « ét é rendu t émoignage gr âce à
leur foi » (H éb. 11:39). Ils étaient tous
dans « l’attente assur ée » que J éhovah
susciterait la « semence » promise pour
écraser la r ébellion de Satan et accomplir
son dessein originel (Gen. 3:15). Ces fid è-
les sont morts avant que la « semence »
promise, J ésus Christ, ouvre la voie à la
vie c éleste (Gal. 3:16). Toutefois, gr âce
aux promesses infaillibles de J éhovah, ils
seront ressuscit és pour vivre dans la per-
fection sur une terre paradisiaque (Ps.
37:11 ; Is. 26:19 ; Hosh. 13:14).

5 H ébreux 11:13 dit de certains fid èles
de l’ époque pr échr étienne : « Dans la foi,

3. Sur quoi repose la foi chr étienne ?
4. Quelle était l’esp érance des hommes et des
femmes de foi de l’ époque pr échr étienne ?
5, 6. a) En quoi Abraham et sa famille pla-
çaient-ils leur esp érance ? b) Comment Abra-
ham et sa famille ont-ils gard é une foi forte ?
(voir illustration du titre).

tous ceux-l à sont morts sans avoir ob-
tenu l’accomplissement des promesses,
mais ils les ont vues de loin et les ont sa-
lu ées. » Abraham était l’un d’eux. A-t-il
gard é pr ésente à l’esprit l’heureuse esp é-
rance de vivre sous le r ègne de la « se-
mence » promise ? J ésus a r épondu clai-
rement à cette question quand il a dit à
ses opposants : « Abraham votre p ère
s’est beaucoup r éjoui dans l’espoir de
voir mon jour, et il l’a vu et s’est r éjoui »
(Jean 8:56). Il en fut de m ême de Sara,
d’Isaac, de Jacob et de bien d’autres qui
pla çaient leur esp érance dans le futur
Royaume, « dont Dieu est le b âtisseur et
l’auteur » (H éb. 11:8-11).

6 Comment Abraham et sa famille ont-
ils gard é une foi forte ? Ils ont probable-
ment continu é d’apprendre à conna ître
Dieu en écoutant des hommes et des fem-
mes de foi plus âg és, en recevant des r év é-
lations divines et en lisant des écrits an-
ciens dignes de confiance. Mais surtout,
ils n’ont pas oubli é ce qu’ils avaient ap-
pris ; ils ch érissaient les promesses et les
exigences de Dieu, et les m éditaient. Leur
esp érance était si certaine qu’ils étaient
pr êts à affronter n’importe quelle épreuve
pour rester fid èles à Dieu.

7 Pour que nous gardions une foi forte,
J éhovah nous a fourni avec bont é sa
Parole compl ète, la Bible. Nous serons
« heureux » et « r éussir[ons] » si nous la
lisons r éguli èrement, chaque jour si pos-
sible (Ps. 1:1-3 ; lire Actes 17:11). De
plus, comme les adorateurs de J éhovah
de l’ époque pr échr étienne, nous devons
m éditer constamment les promesses de
Dieu et ob éir à ses exigences. J éhovah
nous donne aussi une nourriture spiri-
tuelle abondante par le moyen de « l’es-

7. Quels moyens J éhovah nous fournit-il pour
nous aider à renforcer notre foi, et comment
les utiliser ?



clave fid èle et avis é » (Mat. 24:45). En
ch érissant ce que nous apprenons gr âce
aux moyens spirituels fournis par J ého-
vah, nous ressemblerons aux mod èles de
foi du pass é qui étaient dans « l’attente
assur ée » de l’esp érance du Royaume.

8 La pri ère aussi a ét é un él ément cl é
pour la foi des t émoins pr échr étiens.
Quand ils voyaient la r éponse de Dieu à
leurspri ères, leur foi était renforc ée (Neh.
1:4, 11 ; Ps. 34:4, 15, 17 ; Dan. 9:19-21).
Nous aussi, nous pouvons épancher nos
inqui études devant J éhovah, conscients
qu’il nous entend et nous fortifie pour en-
durer avec joie. Et quand nos pri ères
sont exauc ées, notre foi se renforce (lire
1Jean 5:14, 15). La foi étant un aspect du
fruit de l’esprit, il nous faut « continue[r]
à demander » à Dieu son esprit, comme
J ésus nous y a exhort és (Luc 11:9, 13).

9 Dans nos pri ères, nous ne devons pas
nous limiter à demander de l’aide pour
nous-m êmes. Les « œuvres prodigieuses »
pour lesquelles remercier et louer J ého-
vah sont « plus nombreuses que ce que
[nous pouvons] raconter » ! (Ps. 40:5).
Nos pri ères doivent montrer que nous
« pens[ons] à ceux qui sont dans les liens,
comme si [n]ous éti[ons] li és avec eux ».
Nous devons aussi prier pour nos fr ères et
sœurs du monde entier, surtout pour
« ceux qui [n]ous dirigent ». Cela nous
touche de voir comment J éhovah r épond
à nos pri ères unies ! (H éb. 13:3, 7).

ILS ONT REFUS

É DE TRANSIGER

10 En H ébreux chapitre 11, l’ap ôtre

8. Comment la pri ère peut-elle renforcer notre
foi ?
9. Pour qui d’autre que nous-m êmes devons-
nous prier ?
10. Quels exemples avons-nous de serviteurs
de Dieu qui ont refus é de transiger avec leur in-
t égrit é, et qu’est-ce qui leur en a donn é la
force ?

Paul énum ère les épreuves que nombre
de serviteurs anonymes de Dieu ont en-
dur ées. Il mentionne des femmes de foi
qui ont perdu leurs fils, puis les ont « re-
çus » par une r ésurrection. Il évoque en-
suite d’autres personnages qui « n’ac-
ceptaient pas de lib ération par quelque
ran çon, afin de parvenir à une meil-
leure r ésurrection » (H éb. 11:35). M ême
si nous ne savons pas exactement à qui il
pensait, certains, comme Naboth et Ze-
karia, ont ét é lapid és pour avoir ob éi à
Dieu et fait sa volont é (1 Rois 21:3, 15 ;
2 Chron. 24:20, 21). Quant à Daniel et
ses compagnons, il est clair qu’ils avaient
la possibilit é d’« accepter » une « lib éra-
tion » en transigeant avec leur int égrit é.
Mais leur foi dans la puissance de Dieu
leur a permis de « ferm[er] la gueule des
lions » et d’« arr êt[er] la violence du feu »
(H éb. 11:33, 34 ; Dan. 3:16-18, 20, 28 ;
6:13, 16, 21-23).

11 En raison de leur foi, des proph ètes
comme Mika ïa et J ér émie « ont re çu leur
épreuve par des moqueries [...] et des pri-
sons ». D’autres, tel Éliya, « ont err é dans
les d éserts et les montagnes, dans les
grottes et les antres de la terre ». C’est
l’« attente assur ée de choses qu’on es-
p ère » qui leur a permis à tous d’endurer
(H éb. 11:1, 36-38 ; 1 Rois 18:13 ; 22:24-
27 ; J ér. 20:1, 2 ; 28:10, 11 ; 32:2).

12 Apr ès avoir parl é de divers hommes
et femmes de foi, Paul a mis en évidence
l’exemple le plus remarquable de tous :
notre Seigneur J ésus Christ. « Pour la
joie qui était plac ée devant lui, dit H é-
breux 12:2, il a endur é un poteau de sup-
plice, m éprisant la honte, et s’est assis à

11. Quelles épreuves certains proph ètes ont-
ils subies en raison de leur foi ?
12. a) Qui a donn é l’exemple le plus remar-
quable d’endurance face aux épreuves ?
b) Qu’est-ce qui a aid é J ésus à endurer ?
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la droite du tr ône de Dieu. » Nous devons
« consid ére[r] attentivement » l’exemple
de foi qu’il a montr é face à la pire des
épreuves (lire H ébreux 12:3). Comme
J ésus, les premiers martyrs chr étiens,
tels que le disciple Antipas, ont refus é de
transiger avec leur int égrit é (R év. 2:13).
Ils auraient la r écompense de la r ésurrec-
tion pour la vie c éleste, qui surpasse la
« meilleure r ésurrection » qu’attendaient
les hommes de foi pr échr étiens (H éb.
11:35). Quelque temps apr ès la naissance
du Royaume en 1914, tous ces oints fid è-
les endormis dans la mort ont ét é ressus-
cit és pour la vie spirituelle au ciel afin

de r égner avec J ésus sur les humains
(R év. 20:4).

DES EXEMPLES MODERNES DE FOI
13 Des millions d’adorateurs de Dieu

suivent aujourd’hui l’exemple de J ésus
en restant concentr és sur leur esp érance
et en ne laissant pas les épreuves affaiblir
leur foi. Rudolf Graichen, n é en Allema-
gne en 1925, se souvenait d’images de
sc ènes bibliques accroch ées aux murs de
sa maison. « L’une d’elles, a-t-il écrit, re-
pr ésentait le loup et l’agneau, le chevreau

13, 14. Quelles épreuves Rudolf Graichen a-t-il
subies, et qu’est-ce qui l’a aid é à endurer ?

Tires-tu profit des exemples de foi de ta congr égation ?
(voir paragraphes 15, 16).
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et le l éopard, le veau et le lion, tous en
paix, conduits par un petit gar çon. [...]
Ces illustrations ont laiss é en moi une im-
pression durable » (Is. 11:6-9). Malgr é
de nombreuses ann ées de pers écution
cruelle, d’abord de la part de la Gestapo
du r égime nazi et plus tard de la Stasi de
l’Allemagne de l’Est, Rudolf a gard é une
foi forte en un paradis terrestre.

14 Rudolf a connu d’autres épreuves
douloureuses : sa m ère a ét é emport ée
par le typhus dans le camp de concentra-
tion de Ravensbr ück, et son p ère, dont la
foi s’ était affaiblie, a sign é un document
par lequel il renon çait à être T émoin de
J éhovah. Apr ès sa lib ération de prison,
Rudolf a eu la joie d’ être surveillant de
circonscription, puis de faire l’ École de
Guil éad. Il a ét é nomm é missionnaire au
Chili, o ù il a de nouveau ét é surveillant
de circonscription. Mais d’autres épreu-
ves l’attendaient. Un an apr ès son ma-
riage avec Patsy, elle aussi missionnaire,
leur b éb é est mort. Ensuite, il a perdu sa
femme, âg ée de seulement 43 ans. Rudolf
a endur é toutes ces épreuves. Lorsque
sa biographie est parue (dans La Tour
de Garde du 1er ao ût 1997, pages 20-
25), il était toujours pionnier permanent
et ancien, bien qu’ âg é et en mauvaise
sant é[1].

15 Les T émoins de J éhovah continuent
de se r éjouir de leur esp érancemalgr é des
pers écutions acharn ées. Des centaines
de nos fr ères et sœurs sont incarc ér és enÉrythr ée, à Singapour et en Cor ée du
Sud, la plupart parce qu’ils ob éissent
à l’ordre de J ésus de ne pas prendre
l’ ép ée (Mat. 26:52). Parmi eux, Isaac,
Negede et Paulos, d étenus dans un camp
de prisonniers en Érythr ée depuis plus de
20 ans ! Priv és de la libert é de soutenir

15. Cite des exemples actuels de T émoins de
J éhovah qui endurent la pers écution avec joie.

leurs parents vieillissants et de se marier,
ces fr ères demeurent fid èles en d épit de
traitements cruels. Leurs visages opti-
mistes, que l’on peut voir sur notre site
web, jw.org, montrent que leur foi est
rest ée forte. M ême leurs gardiens les res-
pectent à pr ésent.

16 La majorit é des serviteurs de J ého-
vah ne conna ît pas une pers écution aussi
intense. Les épreuves de leur foi sont dif-
f érentes. Beaucoup vivent dans la pau-
vret é, ou subissent des guerres civiles
ou des catastrophes naturelles. D’autres,
comme Mo ïse et les patriarches, ont re-
nonc é à une vie confortable ou presti-
gieuse. Ils luttent avec vigueur pour r é-
sister à la tentation d’un mode de vie
mat érialiste et égocentrique. Qu’est-ce
qui les y aide ? Leur amour pour J éhovah
et leur foi solide dans sa promesse de r é-
parer toutes les injustices et d’accorder à
ses fid èles serviteurs la vie éternelle dans
un monde nouveau juste (lire Psaume
37:5, 7, 9, 29).

17 Dans cet article, nous avons vu que
m éditer les promesses de Dieu et prier
r éguli èrement renforce notre foi. Cela
nous permet d’endurer les épreuves, tan-
dis que nous restons concentr és sur
notre esp érance chr étienne, dans une
« attente assur ée ». Mais la d éfinition
biblique de la foi comporte un autre as-
pect, comme nous le verrons dans l’arti-
cle suivant.

16. Comment une foi forte peut-elle te prot é-
ger ?
17. Qu’es-tu d étermin é à faire, et que verrons-
nous dans l’article suivant ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 14) Voir aussi l’article « Les épreu-
ves n’ont pas terni mon esp érance », dans R éveillez-
vous ! du 22 avril 2002, qui raconte la vie d’Andrej
Han ák, un fr ère de Slovaquie.



LA FOI est une qualit é pr écieuse. Tous les humains ne la pos-
s èdent pas (2 Thess. 3:2). Mais J éhovah donne une « mesure
de foi » à chacun de ses adorateurs (Rom. 12:3 ; Gal. 5:22).
Tous ceux qui ont la foi devraient lui en être tr ès reconnais-
sants.

2 Comme l’a dit J ésus Christ, J éhovah attire à lui des hu-
mains par l’interm édiaire de son Fils (Jean 6:44, 65). La foi
en J ésus leur permet d’obtenir le pardon de leurs p éch és, ce
qui leur ouvre la perspective d’entretenir une relation éter-
nelle avec J éhovah (Rom. 6:23). Qu’avons-nous fait pour
m ériter cette b én édiction extraordinaire ? Étant p écheurs,
tout ce que nous m éritons, c’est la mort (Ps. 103:10). Mais
J éhovah a vu en nous la capacit é à faire le bien. Par faveur

1. Comment devrions-nous consid érer la foi ?
2, 3. a) Quelles b én édictions re çoit celui qui a la foi ? b)


À quelles

questions allons-nous r épondre ?

Exerce ta foi
dans les promesses
de J éhovah

« La foi est [...] la preuve convaincante de r éalit és
que pourtant on ne voit pas » (H


ÉB. 11:1, note).

CANTIQUES : 54, 125

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment l’exemple de No é
nous aide-t-il à comprendre
ce que signifie avoir la foi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles fa çons devons-
nous exercer notre foi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi tant la foi que
l’amour sont-ils importants ?

26
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imm érit ée, il a ouvert notre cœur à la
bonne nouvelle. Nous avons alors com-
menc é à exercer la foi en J ésus, avec
l’espoir de vivre éternellement (lire
1 Jean 4:9, 10).

3 Mais qu’est-ce au juste que la foi ?
Une simple compr éhension intellec-
tuelle des b én édictions que Dieu nous
r éserve ? Plus important encore, de
quelles fa çons devons-nous exercer no-
tre foi ?

« EXERCE LA FOI DANS TON CŒUR »
4 La foi est bien plus qu’une com-

pr éhension intellectuelle du dessein de
Dieu. C’est une force puissante qui mo-
tive à agir conform ément à sa volont é.
La foi dans le moyen de salut pr évu par
Dieu pousse le croyant à communiquer
la bonne nouvelle. L’ap ôtre Paul a expli-
qu é : « Si tu d éclares publiquement cette
“parole dans ta bouche m ême”, que J é-
sus est Seigneur, et si tu exerces la foi
dans ton cœur que Dieu l’a relev é d’entre
les morts, tu seras sauv é. Car c’est avec
le cœur qu’on exerce la foi pour la jus-
tice, mais c’est avec la bouche qu’on fait
la d éclaration publique pour le salut »
(Rom. 10:9, 10 ; 2 Cor. 4:13).

5 Il est clair que pour esp érer vivre
éternellement dans le monde nouveau
de Dieu, il nous faut avoir la foi, et la
garder forte. Tout comme une plante a
besoin d’eau, notre foi a besoin d’ être
nourrie. Contrairement à une plante ar-
tificielle, une vraie plante ne cesse de
changer. Si ellemanque d’eau, elle se fl é-
trit, mais si elle est r éguli èrement arro-
s ée, elle prosp ère. Priv ée d’eau, une
plante jusque-l à robuste finira par mou-

4. Explique pourquoi la foi est plus qu’une d é-
marche intellectuelle.
5. a) Pourquoi la foi est-elle si importante ?
b) Comment garder une foi forte ? Donne un
exemple.

rir. Il en va de m ême pour notre foi. Si
nous la n égligeons, elle se fl étrira et
mourra (Luc 22:32 ; H éb. 3:12). Par
contre, si nous l’entretenons, elle res-
tera vivante et continuera d’« augmen-
te[r] ». Nous serons « robustes dans la
foi » (2 Thess. 1:3 ; Tite 2:2).

LA D

ÉFINITION BIBLIQUE DE LA FOI

6 La Bible d éfinit la foi en H ébreux
11:1 (lire). La foi porte sur deux sortes
de choses que nous ne voyons pas :
1) des « choses qu’on esp ère », qui com-
prennent les év ènements que Dieu a
promis mais qui ne sont pas encore arri-
v és, comme la fin de la m échancet é et la
venue du monde nouveau ; 2) des « r éa-
lit és que pourtant on ne voit pas ». Dans
ce contexte, le terme grec traduit par
« d émonstration évidente » d ésigne la
« preuve convaincante » d’une r éalit é in-
visible, comme l’existence de J éhovah
Dieu, de J ésus Christ et des anges, et
les activit és du Royaume c éleste (H éb.
11:3). Comment montrer que notre es-
p érance est vivante et que nous croyons
aux choses invisibles mentionn ées dans
la Parole de Dieu ? Par nos paroles et
nos actions, sans lesquelles notre foi se-
rait incompl ète.

7 H ébreux 11:7 met en valeur la foi de
No é, qui, « apr ès avoir ét é divinement
averti de choses qu’on ne voyait pas en-
core, a montr é une crainte de Dieu et a
construit une arche pour sauver sa mai-
sonn ée ». No é a exerc é sa foi en cons-
truisant une immense arche. Ses voisins
ont d û lui demander pourquoi il entre-
prenait une construction aussi colos-
sale. No é a-t-il gard é le silence, ou leur

6. Quels sont les deux él éments de la d éfini-
tion de la foi en H ébreux 11:1 ?
7. Comment l’exemple de No é nous aide-t-il à
comprendre ce que signifie avoir la foi ? (voir
illustration du titre).
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a-t-il dit de s’occuper de leurs affaires ?
S ûrement pas ! Sa foi l’a incit é à pr êcher
hardiment et à avertir ses contempo-
rains du jugement imminent de Dieu. Il
leur a tr ès probablement r ép ét é mot
pour mot ce que J éhovah lui avait dit :
« La fin de toute chair est venue devant
moi, car la terre est pleine de violence à
cause d’eux [...]. Voici que j’am ène le d é-
luge des eaux sur la terre, pour ravager
de dessous les cieux toute chair dans la-
quelle la force de vie est en action. Tout
ce qui est sur la terre expirera. » No é a
certainement fait savoir à ses sembla-
bles quel était le seul moyen d’ être sau-
v és, en r ép étant l’ordre de Dieu : « Tu

devras entrer dans l’arche. » Ainsi, No é
a aussi exerc é sa foi en étant un « pr édi-
cateur de justice » (Gen. 6:13, 17, 18 ;
2 Pierre 2:5).

8 La lettre de Jacques a sans doute ét é
r édig ée peu apr ès que l’ap ôtre Paul a
donn é sous inspiration la d éfinition de
la foi. Comme Paul, Jacques a expliqu é
que la vraie foi ne consiste pas seule-
ment à croire ; elle implique des actions.
« Montre-moi ta foi en dehors des œu-
vres, a écrit Jacques, et moi je te mon-
trerai ma foi par mes œuvres » (Jacq.

8. Qu’a expliqu é le disciple Jacques au sujet
de la vraie foi ?

Exerce ta foi en communiquant la bonne nouvelle en toute occasion
(voir paragraphe 12).
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2:18). Il souligne ensuite la nette diff é-
rence entre la simple croyance et l’exer-
cice de la foi. Les d émons croient que
Dieu existe, mais ils n’ont pas la vraie
foi. Ils s’opposent au contraire à la r éali-
sation des desseins de Dieu (Jacq. 2:19,
20). Jacques a écrit en revanche au su-
jet d’un homme de foi du pass é : « Abra-
ham notre p ère n’a-t-il pas ét é d éclar é
juste par des œuvres apr ès avoir offert
Isaac son fils sur l’autel ? Tu vois que sa
foi travaillait avec ses œuvres et que par
ses œuvres sa foi a ét é rendue parfaite. »
Puis, pour appuyer l’id ée que la foi
doit se manifester par des œuvres, il a
ajout é : « Comme le corps sans esprit est
mort, de m ême aussi la foi sans œuvres
est morte » (Jacq. 2:21-23, 26).

9 Plus de 30 ans apr ès, l’ap ôtre Jean a
écrit son Évangile et ses trois lettres.
Saisissait-il toute la profondeur de ce
qu’est la vraie foi, comme les autres r é-
dacteurs bibliques qui en avaient parl é ?
En fait, Jean est celui qui a le plus
souvent employ é le verbe grec parfois
rendu par « exercer la foi ».

10 Il a par exemple expliqu é : « Celui
qui exerce la foi dans le Fils a la vie éter-
nelle ; celui qui d ésob éit au Fils ne verra
pas la vie, mais la col ère de Dieu de-
meure sur lui » (Jean 3:36). La foi doit
se manifester par l’ob éissance aux com-
mandements de J ésus. Jean a souvent
cit é les paroles de J ésus montrant l’im-
portance d’exercer la foi, ce qui suppose
un processus continu (Jean 3:16 ; 6:29,
40 ; 11:25, 26 ; 14:1, 12).

11 Comme nous devrions être recon-
naissants à J éhovah de nous avoir,
par son esprit saint, r év él é la v érit é et

9, 10. Comment l’ap ôtre Jean nous aide-t-il à
comprendre l’importance d’exercer notre foi ?
11. Comment montrer que nous sommes re-
connaissants de conna ître la v érit é ?

permis d’exercer la foi dans la bonne
nouvelle ! (lire Luc 10:21). Nous ne de-
vrions jamais cesser de remercier J ého-
vah de nous avoir attir és à lui par l’inter-
m édiaire de son Fils, « l’Agent principal
de notre foi et Celui qui la porte à la per-
fection » (H éb. 12:2). Afin de manifester
notre gratitude pour cette faveur imm é-
rit ée, continuons de fortifier notre foi
par la pri ère et l’ étude de la Parole de
Dieu ( Éph. 6:18 ; 1 Pierre 2:2).

12 Il nous faut continuer d’exercer no-
tre foi dans les promesses de J éhovah,
et cela doit être manifeste. Ainsi, nous
continuons de pr êcher le Royaume de
Dieu et de faire des disciples. Nous con-
tinuons aussi à pratiquer « envers tous
ce qui est bon, mais surtout envers ceux
qui nous sont apparent és dans la foi »
(Gal. 6:10). De plus, nous faisons tout
pour « [nous] d épouille[r] de la vieille
personnalit é avec ses pratiques », afin de
nous prot éger de tout ce qui pourrait
nous affaiblir spirituellement (Col. 3:5,
8-10).

LA FOI EN DIEU
FAIT PARTIE DE NOTRE FONDEMENT

13 « Sans la foi, d éclare la Bible, il est
impossible de [...] plaire [ à Dieu], car
celui qui s’avance vers Dieu doit croire
qu’il est [ou : existe], et qu’il devient
celui qui r écompense ceux qui le cher-
chent r éellement » (H éb. 11:6). Selon lesÉcritures, la « foi envers Dieu » fait par-
tie du « fondement » n écessaire pour de-
venir un vrai chr étien et le rester (H éb.
6:1). Sur ce fondement, les chr étiens
doivent « fourni[r] à [leur] foi » d’au-
tres qualit és importantes afin de « [se]

12. De quelles fa çons devons-nous exercer no-
tre foi ?
13. a) Quelle est l’importance de la « foi en-
vers Dieu » ? b)


À quoi la foi est-elle compar ée,

et pourquoi ?
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garde[r] dans l’amour de Dieu » (lire
2 Pierre 1:5-7 ; Jude 20, 21).

14 Les r édacteurs chr étiens de la Bible
ont soulign é l’importance de la foi en
mentionnant cette qualit é à des centai-
nes de reprises — soit plus qu’aucune
autre. Cela signifie-t-il que c’est la qua-
lit é la plus importante pour le chr étien ?

15 Mettant en rapport la foi et l’amour,
Paul a écrit : « Si j’ai toute la foi de ma-
ni ère à transporter des montagnes, mais
que je n’aie pas l’amour, je ne suis rien »
(1 Cor. 13:2). Dans sa r éponse à la ques-
tion : « Quel est le plus grand comman-
dement dans la Loi ? », J ésus a fait res-
sortir l’importance capitale de l’amour
pour Dieu (Mat. 22:35-40). L’amour en-
globe de nombreuses qualit és essentiel-
les, dont la foi. « L’amour », dit la Bible,
« croit tout ». Il a foi en ce que Dieu a d é-
clar é dans sa Parole de v érit é (1 Cor.
13:4, 7).

16 De par leur importance, la foi et
l’amour ont à maintes reprises ét é men-
tionn ées ensemble par les r édacteurs
chr étiens de la Bible, souvent dans
la m ême phrase ou expression. Paul a
exhort é ses fr ères à « port[er] la cuirasse
de la foi et de l’amour » (1 Thess. 5:8).
Pierre a écrit : « Bien que vous [n]’ayez
jamais vu [J ésus], vous l’aimez. Bien que
vous ne le voyiez pas à pr ésent, vous
exercez cependant la foi en lui » (1 Pierre
1:8). Jacques a fait remarquer à ses fr è-
res oints : « C’est Dieu, n’est-ce pas, qui
a choisi ceux qui sont pauvres quant au
monde pour qu’ils soient riches en foi et
h éritiers du royaume qu’il a promis à
ceux qui l’aiment » (Jacq. 2:5). Jean a

14, 15. Quelle est l’importance de la foi par
rapport à l’amour ?
16, 17. a) Comment la foi et l’amour sont-ils
associ és dans les


Écritures ? b) Quelle qualit é

est la plus grande des deux, et pourquoi ?

écrit : « Voici [le] commandement [de
Dieu] : que nous ayons foi dans le nom
de son Fils J ésus Christ et que nous
nous aimions les uns les autres » (1 Jean
3:23).

17 M ême si la foi est essentielle, cer-
tains de ses aspects dispara îtront quand
nous verrons s’accomplir les promesses
de Dieu et que notre esp érance sera de-
venue r éalit é. Par contre, nous aurons
toujours besoin de grandir en amour
pour Dieu et notre prochain. C’est pour-
quoi Paul a écrit : « Maintenant, ce-
pendant, demeurent la foi, l’esp érance,
l’amour, ces trois-l à ; mais le plus grand
de ces trois, c’est l’amour » (1 Cor.
13:13).

LE PUISSANT EFFET DE LA FOI
18 De nos jours, les serviteurs de J ého-

vah exercent la foi dans son Royaume
établi. Cela produit un paradis spirituel
mondial de plus de huit millions d’habi-
tants, o ù abonde le fruit de l’esprit de
Dieu (Gal. 5:22, 23). La foi et l’amour
v éritables ont vraiment un effet puis-
sant !

19 Aucun humain ne peut s’en attri-
buer le m érite : c’est l’œuvre extraordi-
naire de notre Dieu. Elle est pour lui
« une gloire, un signe perp étuel, qui ne
sera jamais retranch é » (Is. 55:13, Oster-
vald). Sans conteste, être « sauv és par le
moyen de la foi » est un « don de Dieu »
( Éph. 2:8). Notre paradis spirituel con-
tinuera de s’ étendre et de prosp érer jus-
qu’ à ce que la terre enti ère soit remplie
d’humains parfaits, justes et heureux, à
la louange éternelle du nom de J ého-
vah. Continuons donc d’exercer notre
foi dans ses promesses !

18, 19. a) Quel puissant r ésultat la foi pro-
duit-elle aujourd’hui ? b) Qui m érite nos louan-
ges pour cela ?




À CETTE époque, la Jud ée se trouvait sous la do-
mination de Rome, qui était repr ésent ée par un
gouverneur ayant des soldats sous son commande-
ment. Le gouverneur avait pour pr éoccupation pre-
mi ère de percevoir les imp ôts pour Rome ainsi que
de maintenir la paix et l’ordre. Les Romains se char-
geaient de mettre fin à toute activit é ill égale et de
traduire en justice tout fauteur de troubles. Autre-
ment, ils laissaient en g én éral volontiers les affaires
courantes de la province entre les mains des diri-
geants locaux.

Le Sanh édrin faisait fonction de cour supr ême
juive et de conseil r égissant les questions qui rele-
vaient du droit juif. Dans toute la Jud ée, il existait
des juridictions inf érieures. Ces tribunaux traitaient
probablement la plupart des affaires civiles et p éna-

les, sans ing érence des dirigeants romains. Cepen-
dant, il y avait une limite à la comp étence des tribu-
naux juifs. Elle concernait l’ex écution des criminels,
droit que les Romains se r éservaient habituelle-
ment. Le jugement d’


Étienne par les membres du

Sanh édrin et sa lapidation constituent une excep-
tion connue à cette r ègle (Actes 6:8-15 ; 7:54-60).

Le Sanh édrin exer çait donc un pouvoir consid é-
rable. Toutefois, « [l]a plus importante restriction
[ à sa comp étence], observe l’historien Emil Sch ü-
rer, était que les autorit és romaines pouvaient à
tout moment agir ind épendamment, comme ils le
faisaient lorsqu’ils suspectaient un crime politique.
Ce fut par exemple le cas lorsque le commandant
Claude Lysias a arr êt é l’ap ôtre Paul, un citoyen ro-
main (Actes 23:26-30).

LE SAVIEZ-VOUS ?

Au Ier si ècle, quelle marge de manœuvre
Rome accordait-elle aux autorit és juives de Jud ée ?

Le Sanh édrin
en s éance.
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EN MATTHIEU 13:24-26, J ésus d éclare : « Le royaume des
cieux est devenu semblable à un homme qui a sem é de la
belle semence dans son champ. Pendant que les hommes
dormaient, son ennemi est venu et a sem é de la mauvaise
herbe par-dessus, au milieu du bl é, et s’en est all é. Quand la
plante a germ é et produit du fruit, alors la mauvaise herbe
est apparue elle aussi. » Divers auteurs doutent que cet
exemple soit r éaliste. Pourtant, des textes juridiques romains
de l’Antiquit é laissent entendre le contraire.

Selon un dictionnaire biblique, « semer de l’ivraie dans un
champ à des fins de vengeance [...] était un d élit sous la l é-
gislation romaine. Le besoin d’une loi en la mati ère donne à
penser que ce fait n’ était pas rare ». Comme l’explique l’En-
cyclopædia Universalis, en 533 de n. è. l’empereur romain
Justinien a publi é son Digeste, r ésum é du droit romain con-
tenant des extraits d’ écrits de juristes de la p ériode classi-
que (vers 100-250 de n. è.). Dans cet ouvrage (Digeste,
9.2.27.14), le juriste Ulpien fait mention d’une affaire exami-
n ée par Celse, homme d’


État romain du IIe si ècle. Un homme

avait sem é de la mauvaise herbe dans le champ d’un autre,
et en cons équence la r écolte avait ét é perdue. Le Digeste
examinait les recours qui s’offraient au propri étaire, ou au
m étayer, pour obtenir de l’auteur du d élit le d édommage-
ment des pertes subies.

Le fait qu’un tel acte de malveillance se soit produit dans
l’Empire romain indique que la situation d écrite par J ésusétait r éaliste.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Pouvait-il vraiment arriver, dans l’Antiquit é, qu’un homme s ème
de la mauvaise herbe dans le champ d’un autre ?

Cette reproduction du Digeste
de l’empereur Justinien,
datant de 1468, est l’un des
nombreux documents fournissant
des d étails sur des questions
juridiques de l’Antiquit é.
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